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Jean-François Martin 

Les remparts de Die (Drôme) 
La ville romaine a pu contenir plus de 6 000 habi-
tants, mais elle est ville ouverte jusqu’au IIIe s, du-
rant la paix romaine. La diminution de la population 
et la volonté de doter la ville d’une marque de pres-
tige de son statut de colonie justifient alors l’édifica-
tion de remparts, entre 275 et 310. Les faubourgs 
(Chabestan et l’ouest de la ville, de St-Pierre à la 
gare) sont abandonnés et des éléments des grands 
monuments sont réutilisés comme soubassements 
des remparts : dalles de rues, corniches et autres 
pierres de taille, stèles. On évoque souvent aussi les 
troubles politiques et les incursions barbares pour 
expliquer cette édification, mais la ville n’a pas vrai-
ment été menacée et l’on ne connaît aucun témoi-
gnage de siège à l’époque romaine. 
L’enceinte mesure 1980 m. et monte jusqu’au pla-
teau supérieur (~ inhabité) de la cité, pour des rai-
sons stratégiques : éviter d’offrir une position domi-
nante à des assiégeants. Le mur est complété par env. 50 
tours rondes, semi-circulaires ou polygonales (3 ou 7 
pans). Ces tours sont pleines à la base (contre les coups 
de bélier), avec une salle pavée au 1er étage. Le rempart 
est épais de 3 à 4 m. avec un parement de moellons bien 
agencés et un noyau de galets noyés dans un mortier 
blanc ou mêlé de brique. Dans le parement, on trouve 
parfois des rangées de briques. Les remaniements du 
Moyen Age ne permettent plus de connaître la hauteur 
des murs, probablement 7 m pour les courtines, 10 m 
pour les tours.  
Sur le plateau de la citadelle, on voit à l’intérieur, les ves-
tiges d’un chemin de ronde sur une arcature en tuf, pro-
bablement du XIVe s. La ville de Die a bénéficié de la 
protection de ses murs à quelques reprises au Moyen Age 
et pendant les guerres de religion. 
Les portes sont encadrées de tours. Celle dite de St-Mar-
cel a été enrichie d’éléments d’un arc de triomphe munici-
pal qui devait se trouver au franchissement de la Mey-
rosse. Il avait été certainement élevé en l’honneur de 
l’empereur qui avait attribué le titre de colonie à la ville. 
Seule conservée, cette porte a été sauvée par l’abandon de 
la route qui y passait au profit du viaduc voisin. Les autres 
portes, sur des voies utilisées, ont été victimes des exi-
gences du trafic (1891 pour St-Pierre).  
Les remparts sont encore visibles sur leur plus grande par-
tie, ou sont lisibles dans l’alignement des constructions. 
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Préservés au Moyen Age par le maintien de leur fonc-
tion, puis abandonnés à leur sort ou à la discrétion des 
propriétaires, ils ont été remis en valeur ces dernières 
décennies par l’association Dea Augusta. 
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La seule tour hepta-
gonale connue en 
Gaule romaine 

D L’aqueduc de Rays 
est plus ancien que 

le rempart, qui a été 
bâti par-dessus avec 
un arc de décharge. 
La source est captée 

à l’Est de Romeyer 
(ravin de la Grande 

Cheneau) au pied 
du Glandasse. 

Un second aqueduc 
vient de la région de 

l’abbaye de Val-
croissant. 

(Revue dromoise, 
n°482, p. 180 ss) 


